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Les rapports d'une industrie à son environnement - phy­
sique et social - peuvent être analysés comme : 
- d'une part un ensemble d 'ECHANGES portant sur des 
matière�>, des produits, de l 'énergie, des résidus et du 
travail humain, divers en qual ité et quantité selon le  type 
d 'activité. 
- et d'autre part comme étant globalement déterminés 
par la POS ITI ON de l ' industrie au sein d'un environnement 
constitué ,par l 'ensemble des unités économiques et so­
ciales (autres industries, centrales électriques, zones 
d'habitation, etc) fournisseur des moyens et récipiendaire 
des produits de son activité. 
- Ainsi définis,  ces RAPPORTS peuvent fa i re l 'objet 
d'une ANALYSE ECONOMIQUE GLOBALE en terme de 
coût-avantage, sachant que ce sont les activités écono­
miques qui  de toutes manières produisent la . richesse 
« nationale » et donc supportent directement ou indi recte­
ment (via l ' i'mpôt · ou les cotisations sociale.s) le coût des 
mesures visant à d iminuer les effet négatifs pe leur 
activité. 
- Cependant, lorsque l 'on se propose de défin ir  des 
SOLUTION OPTI MUM du point de vue des nuisances 
concernant une industrie  particul ière, on  se l imite à plu­
sieurs questions qui permettent de spécifier chaque pro­
blème. 
- D'une part, chacu n  des secteurs d'échange d'une 
industrie a une EXTENS ION SPEC I FIQUE  : des matières 
premières peuvent venir d'Outre-Mer, les produits être 
vendus à l 'échelle nationale,  cependant que la main­
d 'œuvre est au maximum sur une aire métropolitaine ou 
régionale, et que les nuisances, selon leur nature, sont 
très locales ou au  contraire circulent .  sur de grandes 
distances. 
L'analyse de ces secteurs doit permettre d'évaluer dans 
quel le mesur& les effets nuisants ont une influence sur  
les « in-puts • de l 'entreprise qui  les produits (ex : ren­
chérissements du coût de production, reproduction et mo­
bi l isation de la main-d'œuvre, maladies, transports ha­
bitat-travail long pour éviter d'être en zone de nuisance, 
etc . . .  )
Lorsque les effets n,ùlsants finissent par réapparaitre au 
sens de logique marchande soit  comme coût (prestations 
sociales par exemple), soit comme avantage (rentes de 
situatio n  déte�mirées par les zones de nuisance), i l  sera 
possib le d'analyser quels sont les AGENTS ECONOMIQUES 
bénéficiaires ou perdants du fait de la pol lution - (pro­
priétaires fonciers, collectivités locales, organismes so­
c i'aux, entreprises). 
Par a i l leurs, chaque • in-put • d'une activité industriel le 
appartient à une CHA I N E  DE TRANSFOR MATI ON dont 
cette industrie réal ise •un mail lon : tel le matière plastique 
suppose la pétrochimie, de même que le  travail de tel 
ouvrier qualifié suppose les conditions de son appren-
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tissage (école, etc . . .  ) et de sa vie (habitat - consom­
mation). 
Le rassemblement des ces données 1permet de faire ap­
paraitre les DECALAGES existant entre les trois champs 
suivants : 
celui  où circule et est transformée une matière 
celu i  où est produit · et reproduit la force de travail 
celui où ciroulent les effet nuisants. 
Seule l 'analyse systématique de ce décalage peut per­
mettre dé poser la question des mesures à 1prendre et d u  
choix des agents économiques devant en supporter l e  
poids. 
A titre d'exem.ple, le  D EPLACEMENT d'une activité nui­
sante peut être analysé comme consistant à modifier 
le MOMENT de l 'effet nu isant sur une chaine (par exem­
ple effet des tu mées sur la nourriture plutôt que sur les . 
poumons de l ' homme) et SYSTEMATISER LE DECALAGE 
entre l ieu (physico-social) • d'out-put • nuisant et l ieu de  
production • d'in-put • i ndispensa'ble à l 'entreprise. Cette 
solution est d'une part temporaire, d'autre part socialement 
risquée, dans la mesure où el le systématise la ségrégation 
spatiale - Elle peut .par contre être économiquement. très 
recevable au niveau de l 'entreprise el le-même lorsque se 
présente la possibi l ité de r écupérer une importante rente 
foncière sur les terra ins l ibérés, ou bien lorsque les né­
ces.sités de concentration de la production l 'auront DE 
TOUTES MAN I ERES conduit à reg rouper les atel iers. 
Quant à l ' intervention sur la NATURE DES ECHANGES 
entre l 'entreprise et son environnement, elie suppose une 
modification technc;>logique du processus de p roduction 
consistant à contrôler et récupérer les effets nuisants, 
quitte à,  si possible,  les réintrodu i re dans une nouvelle 
chaine. 
Cette dernière solution,  très pensable au plan techno­
logique, supposerait la rentabi l isation économique du ré­
sidu •, ce qui ,  dans la logique actuel le du développement 
des entreprises et de la consommation est à démontrer, 
d'autant qu'une tel le orientation poserait encore plus 
clairement le pri mat contesté et contestable, du dévelop­
pement de la product ion s'autojustifiant .sans référence 
à des besoins sociaux et à des choix politiques (puisque 
serait fabriqué un PRODUIT POUR UTI L ISER DES RE­
S I DUS). 
E n  dehors de cette alternative, la récu pération du résidu 
est pour l 'entreprise un coût additionnel de production. 
D'une façon générale le champ (marché régi'onal ,  national ,  
etc.) de répercussion de ces coûts additionnel.s ne coïn­
cide absolument pas avec le champ d'effet de la nuisance. 
Une RECHERC H E  M ETHODOLOG I Q U E  doit donc être en­
treprise pour permettre une analyse assez rapide des com­
posantes de chacun des trois champs et de leur  articulation, 
car ce n 'est qu'à l ' i ntersection de ·ces champs que des 
so}utions socio-économiques GENERALI S ABLES peuvent 
être proposées. 
